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L’un est du seigneur du village L’autre est d’un gargon sans richesse,
Il m’adore, il m’enrichira ; Que j’aime, et le dis sans détour ;
9i je refuse son hommage, Tendre époux, il saura sans cesse,
Pauvre seigneur, il en mourra 1 Me consacrer tout son amowr....
Un tel aveu, je puis le dire, g BIS Un tel aveu, je puis le dire,
Fut toujours celui d’un trompeury o Me promet bientdt le honheur, g BIS.
Ce doux billet que je déchire % BIS Ce doux billet que j’aime & lire,
Est le vitre, mon beau seigneur. : Prend place déj& sur mon ceeur.
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